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Contrôle qualité

Espace Hippomène

Le Panathlon Club 
Genève fête ses 20 ans
Près de 300 invités ont 
répondu présent pour 
soutenir les champions 
d’aujourd’hui et de 
demain…

Jean-Daniel Sallin

Combien d’athlètes genevois se-
ront présents à Rio aux Jeux olym-
piques? Si Swann Oberson a choisi
de mettre un terme à sa carrière, 
Lucas Tramèr porte quelques-uns 
des espoirs suisses en aviron avec 
le quatre sans barreur. Pour Jona-
than Suckow, champion d’Europe
junior de plongeon, le Brésil arrive
un peu trop tôt… Ces champions 
ont pourtant tous un point com-
mun: ils sont soutenus, financière-
ment, par le Panathlon Club Ge-
nève.

Cette fondation vient de célé-
brer ses 20 ans d’existence à l’Es-
pace Hippomène. En présence de 
300 personnes. «En 1996, il y a eu 
trois événements sportifs», rap-
pelle Olivier Carrard, président du
conseil de fondation. «L’Euro en 
Angleterre (ndlr: remporté par le 
Danemark), les Jeux olympiques 
d’Atlanta et, le 9 août, la création 
du Panathlon Club de Genève.» En
six mois, cette fondation réunit 
près de 300 000 francs de dons 
afin d’aider des clubs et des athlè-
tes dans leurs projets.

Vingt ans plus tard, le Panathlon
– formé par d’anciens sportifs, jour-
nalistes ou organisateurs – a distri-
bué plus de 650 000 francs dans 
une trentaine de disciplines diffé-
rentes, touchant au passage près 
de 6000 jeunes par ses actions ci-
blées. Tout en défendant des va-
leurs comme le fair-play, le respect
et la dignité. «Un enfant a le droit de
s’amuser, il a surtout le droit de ne
pas être un champion», rappelle 
Olivier Carrard. Juste avant la vente
aux enchères animée par Eric Val-
dieu qui a vu un ballon signé par les
stars du Real Madrid être adjugé à 
22 000 francs. Soit la même 
somme que la TAG Heuer Carrera 
gravée du logo de la fondation.

1. Géraldine Fastnacht et
Laurent Cartier, directeur de la
boutique TAG Heuer à Genève.
2. Olivier Carrard, président du
conseil de la Fondation du
Panathlon, entre Lucio et Vera
Bizzini.
3. Lucas Tramèr et Sophie
Lamon.
4. Chris McSorley et sa femme
Eva.
5. Eric Valdieu et son épouse
Christine.
6. Laurence Drécourt, Maurice
Taylor, Sophie Mottu Morel et
Jacques Deschenaux.
7. Jean-François Regali, Joël
Aeschlimann et Gabriele
Guscetti. PHOTOS LAURENT GUIRAUD

Brigitte en concert privé 
à la boutique Piaget
Rue du Rhône
Organisé par la marque, le 
concours Best Possession 
Style a couronné… trois 
gagnantes!

Cet espace, au premier étage de la
boutique Piaget, a vraiment des
ressources insoupçonnées. On se
souvient encore de ce jardin de
roses, avec son tapis d’herbe, créé
de toutes pièces, en 2013, pour cé-
lébrer le Piaget Rose Day. Mer-
credi soir, la marque genevoise a
transformé les lieux en… salle de
concert. Rien que ça! Le salon VIP
a en effet laissé place à une scène
suffisamment grande pour ac-
cueillir quatre musiciens et un duo
français devenu culte depuis leur
reprise de Ma Benz de NTM: Auré-
lie Saada et Sylvie Hoarau, alias
Brigitte.

Cela faisait bien une année que
Piaget espérait recevoir ces deux
artistes à Genève. «Elles sont ta-
lentueuses et pétillantes», précise
Patrick Wavre, directeur du mar-
ché suisse. Surtout, elles incar-
nent à merveille l’esprit de la col-
lection Possession: «Turn and the
world is yours!» Se profilent-elles
comme les porte-drapeaux d’une
génération de femmes indépen-
dantes et créatives? Ultraglamour
dans leur fourreau à paillettes, el-
les ont en tout cas enchanté les
invitées – lesquelles ont rivalisé de
chic et de charme pour être à la
hauteur de ce rendez-vous exclu-
sif.

Pour Piaget, cet événement
était l’occasion de révéler les ré-
sultats du concours Best Posses-
sion Style organisé sur le Net pour
la deuxième fois. Petit rappel:
vingt «it-girls» – 10 en Suisse ro-
mande, 10 en Suisse alémanique –
ont présenté leur univers devant
l’objectif d’Emilie Muller, ga-

gnante de la première édition. Le
but? Séduire le plus grand nom-
bre d’internautes et remporter
l’un des bracelets promis par la
marque.

Si Alexandra Lowell, styliste et
fondatrice de la marque Lowellita
à Zurich, s’est imposée en Suisse
alémanique, la lutte a été plus ser-
rée en Suisse romande. Entre Ro-
mina Choun et Annabelle Dentan,
le chassé-croisé s’est poursuivi
jusqu’aux dernières minutes de
vote. A tel point qu’il n’y avait
qu’une vingtaine de voix de diffé-
rence entre elles. La situation a
convaincu Piaget de les déclarer
toutes deux gagnantes. J-D. S.
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1. Whitney Toyloy, Miss Suisse en
2008, et Alexandra Lowell,
fondatrice de la marque Lowellita
et gagnante alémanique.
2. Le duo Brigitte sur la scène
aménagée dans la boutique.
3. Patric Wavre, directeur du
Piaget Suisse, entre Romina
Choun et Annabelle Dentan, les
deux gagnantes romandes.
4. Natasha Muri, Emilie Muller,
gagnante en 2015, et Noémie
Gygax. PHOTOS MAGALI GIRARDIN
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